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II a entre autres donne le 7 mars ä ia Gazette de Lausanne un tres curieux article
sur les Argonautes en Helvetie, tradition la plus ancienne d'un voyage dans le

centre de l'Europe, et dans la Revue du dimanche des 14 mars et 4 avril un
travail sur Quelques noms de lieux de la commune de Vallorbe.

Fondee en 1837, la Societe d'histoire de la Suisse romande celebrera le samedi
3 juillet prochain, ä Lausanne et ä Chillon, le centenaire de sa creation. Ses

membres voudront sans doute tous assister a ce jubile dont ils recevront un
programme detaille. On sait dejä qu'il y aura une seance ä Lausanne le matin,
un banquet ä Territet et une visite du chateau de Chillon oil avait

ete celebre en 1887 le cinquantenaire de la societe sous la presidence de Georges
Favey.

BIBLIOGRAPHIE

La Reforme ä Geneve').

A l'occasion de la commemoration des evenements de 1536, la Societe gene-
voise d'histoire a charge M. H. Nael, l'actil conservateur du Musee gruyerien,
d'une serie d'etudes sur les origines de la Reforme a Geneve.

Le premier volume a paru et presente en un tableau detaille l'existence de

la ville episcopale ä la fin du XVme et au debut du XVIme. S'attachant tour a

tour ä l'organisation de la cite, au clerge, aux relations avec la Savoie comme
avec Berne et Fribourg et l'eveque de Lausanne, reservant une place de choix
k l'etat de piete, aux moeurs et ä la culture, M. Naef n'omet aucun fait signi-
ficatif.

En quelques lignes il est impossible de donner une idee precise de la richesse

d'un tel ouvrage, oil les documents inedits et les vues penetrantes abondent.

Mais il convient d'en louer la scrupuleuse erudition et l'impeccable methode,

et surtout 1'esprit impartial. M. Naef sait que les evenements du XVlme ont
ä leur origine des causes bien diverses, certaines d'ordre religieux, et d'autres

qui l'etaient fort peu. Depourvu d'arriere-pensee contestable, se gardant des

generalisations abusives, M. Naef montre non seulement les ombres de l'epo-

que — que penseront nos arriere-neveux s'ils n'utilisent pour connaltre notre

epoque que la gazette de nos tribunaux — mais les lumieres. Bonivard ne
s'emerveille-t-il pas de trouver ä Geneve une telle abondance de savants

Les imprimeurs genevois n'etaient-ils pas celebres En 1480 ils publiaient
le premier dictionnaire fran^ais-latin, et tant d'autres oeuvres sacrees ou pro-

1) Henri Neef : Les origines de la Reforme ä Geneve. Geneve et Paris 1936. I. 504 p.
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fanes. Si les juristes allaient demander leur fonction derniere a Turin et les

medecins a Paris, tous avaient fait au college de Rive leurs humanites, et
plusieurs fort bien. De cet etablissement, M. Naef trace l'histoire, curieuse

en certains de ses details, comme cette revolution scolaire que provoque
1 arrivee d'un recteur peu aime des ecoliers, munis de rapieres et autres glaives.

L importance de l'art religieux et les raisons de son declin, l'influence des

Kumanistes fournissent ä M. Naef le sujet de pages particulierement bien

venues. N'oublions pas son portrait d'une figure representative de l'epoque,
celle de Henri Cornelius Agrippa. Cet Agrippa qui, apres avoir parcouru
toute l'Europe, fut medecin sur les rives du Leman, et aussi alchimiste.

H. P.

Correspondance de Pierre Ochs 0.

La Revue historique voudoise a rendu compte, en son temps — livraison
de aoüt-septembre 1935 — du deuxieme volume de la Correspondance de

Pierre Ochs. Le volume III et dernier a paru dernierement; il nous conduit
de 1800 ä 1821 soit jusqu'a la mort de l'homme d'Etat balois. 11 renferme
beaucoup moins de renseignements que le precedent au sujet du canton
de Vaud, mais, en revanche, il interessera tres vivement tous ceux qui desirent
mieux connaitre Pierre Ochs.

Celui-ci sort certainement grandi de la lecture de ces 500 pages de lettres
adressees a de nombreuses personnes, surtout ä Usteri, de Zurich, auquel il
raconte en detail son existence parfois difficile et les evenements du jour.

Oblige de quitter subitement le Directoire helvetique par la volonte arbi- '
traire de ses collegues, il n'en garda pas une longue rancune; il remplit ses

devoirs de citoyen et se soumit en toute serenite ä ses malheurs domestiques
aussi bien qu'au mauvais vouloir de ses adversaires politiques. A une epoque
oil Ton vit tant d'anciens revolutionnaires fougueux courtiser la reaction vic-
torieuse pour conserver une situation en vue, Pierre Ochs resta un fidele defen-

seur de la liberte tout en cooperant ä un gouvernement qui n'etait plus celui
de son choix et en ne perdant ainsi aucune occasion de rendre encore de nom-
breux services ä sa bonne ville de Bale.

L'editeur de cette correspondance, M. le professeur Steiner, 1'a accompagnee
d'une introduction et de notes qui attestent une connaissance exceptionnelle
de 1' epoque. Ce travail considerable merits l'attention de tous ceux qui s'in-
teressent a la periode de l'Helvetique, si riche en precieux enseignements.

E. M.

1) Korrespondenz des Peter Ochs. Herausgegeben und eingeleitet von Gustav Steiner. Ille Band.
Ausgang der Helvetik. Mediation und Restauration. 1800-1821. Basel. Verlag von Emil Birkhäuser
& Ge. 1937.
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Le grand amour de Fouche').

Tout le monde connalt la carriere etonnante de Fouche, l'habde ministre
de la police de Napoleon qui, apres Waterloo, trouva le moyen, comme chef
d'un gouvernement provisoire, de presider ä la seconde restauration de

Louis XVIII. Cette personnalite a specialement attire l'attention des his-
toriens. Dans son Joseph Fouche, Stefan Zweig en a parle en artiste et en his-
torien et Louis Madelin a tout dit sur l'homme politique. II restait a penetrer
dans l'intimite familiale du genial intrigant. C'est ce qu'a fait M. Moulin,
professeur honoraire a Beziers, dans un volume du plus vif interet.

A l'aide de nombreux documents inedits, l'auteur nous revele un Fouche

inattendu, une äme delicate, un pere de famille irreprochable et un mari
fort amoureux de la belle Ernestine de Castellane. Celle-ci appartenait a une
ancienne famille aristocratique de la Provence; eile s'eprit cependant du
vieux jacobin, d'environ trente ans plus age qu'elle, mais homme du monde,

et par surcrolt, tr&s riche et au falte des honneurs. Les ultra-royalistes ne

pardonnerent malheureusement pas son passe revolutionnaire ä l'ancien
conventionnel. Ce fut la disgrace, l'ambassade ä Dresde, puis l'exil en Autriche,
ä Prague, ä Linz et enfin ä Trieste oü Fouche mourut en 1820. Ernestine de

Castellane, duchesse d'Otrante, au milieu de ces circonstances malheureuses

fut une femme devouee et fidele. Apres la mort de son mari, auquel eile devait
survivre une trentaine d'annees, eile aurait pu rentrer definitivement en
France ; eile prefera s'installer sur les bords du Leman, au chalet de Riond
Bosson, pres de Morges, oil M. Moulin nous l'a dejä presentee en 1935 dans

quelques pages de cette Revue. L'existence de la duchesse d'Otrante devient
des lors doublement interessante pour nous.

L'ouvrage de M. Moulin, qui est accompagne de quelques hors-texte,

sera lu par tous avec plaisir.
E. M.

1) A.-E. Moulin: Le grand amour de Fouchd. Ernestine de Castellane. Paris. Librairie acade-
mique, Perrin, editeur, 1937.


	

